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un heureux contraste avec le vieux sanctuaire qui respire 
un air de vétusté et dont l’architecture est d’un autre âge 
que le nôtre. Pendant que le vieux sanctuaire parle du 
passé pendant qu’il rappelle la foi des générations qui 
depuis bientôt deux siècles se succèdent dans son enceinte, 
le bâtiment moderne qui lui est annexé parle d’avenir. 
Expression de la dévotion toujours grandissante de notre 
peuple envers Marie, il fait encore présager quelque chose 
de plus grand, de plus digne de la Reine du Ciel.

Comme le sanctuaire, le terrain attenant a subi des trans­
formations et reçu beaucoup d’embellissements. Le ravin 
qui séparait le sanctuaire du village a été comblé. Des allées 
dessinées avec goût permettent aux processions de défiler 
aVec ordre. A cela, il faut ajouter une jeune plantation du 
printemps, pleine de vie et qui ne contribue pas peu à 
rehausser la beauté du site. «

Si le sanctuaire du Cap reçoit chaque années une nouvelle 
parure, c’est qu’il devient un lieu de pèlerinage de plus en 
plus populaire. Croyant être les premiers à venir offrir nos 
hommages à la Vierge du Cap, à notre grande surprise, nous 
avons appris que nous avons été devancés. Déjà les zouaves 
de Québec, les Dames et Demoiselles de Sorel étaient venus 
au sanctuaire le 21 courant. Hier les paroisses de St-Mau- 
rice, etc.

Aujourd’hui, dames et demoiselles de St-Pierre de Mont­
réal, saluaient du quai, à 4 heures du matin, la Vierge du 
Rosaire. Allocution de bienvenue, messe, prières, commu­
nions et cantiques remplirons cette matinée, heureuse 
entre toutes. Ce pèlerinage avait un double but : remercier 
la Très Sainte-Vierge de nombreuses et grande faveurs obte­
nues ei lui demander de vouloir continuer sa maternelle 
protection. Il fut particulièrement pieux. Les réconfor­
tantes effluves d’amour emportées du Banquet Eucharisti­
que, servi par les Oblats dans la chapelle de Marie, l’accueil 
bienveillant des religieux qui reconnaissaient dans les pèle­
rines, les femmes dévouées à leurs œuvres, firent de ce jour 
une fête qui semblait être un des plus doux reflets du ciel.


